
— 
le dos tourné qu'Ile recommençaient de plis 
b«lle. U l 

Debolne voulut verbaliser contre le plus 

(Belgijus) etl invita * le euivre aO poète «M 
t n û f jkoonts»kit d'abord, «aie 4 p-tae 
»vt!HI fan vingt mètres, qu'il lanea un cou-a-
depo'ngA l'agent et prit 1* faite; il fut 

d«pot, non salis diftcu' 

U « n a r r e a t a t l a a i m p a r t a n t . - . 

prl 
nfanmons arrè'1* m » d e l*£iiérii 

• sans difficulté. 

rentrait Teri neuf h w m An «oii.il 
rdut q w des » a W t s B F n w V n t i « K -

duit< dam ta demeure pendant ion absence, 
et qu-prét avo<r tractai* aïs ton." d une ar-

"i qui M trouve Aana eatehambre A cou 
étalent i artis en empeTUnl une BOatteke-

de ntfti freao*, «rat 480 fc. «a or et 16 reettfeA 

Lnnd matin ver» eix heures le service de la 
sûreté a arrêté 126 rue Francktln, nu «leur 
Lont» Hnnerach, fraudeur, pour oonpf et 

A a T h é â t r e D e n c h a a i n a — Diman
che toir, BU premier acte Sa la retréeent»-
lion du Théâtre Dec champs, M. Chope, com-
mtsssire de police du 1er nrrondinFeTxnt, a 
fait arrêter un Jeune homme, l i m o n i II . . . , 
dem*nrant rue de la Ohau-sêe, qui ven ixit 

le murn'u'i estaminet voisin pti 
dans le théâtre. 

.Ueeat été conduite tous trois s 

s gens furent! 
Il n'en fut p u de même do fleur Albrr 

Porta, 15 ans, tourreur-en far, demeurant ru 
de Toulouse, cour Tbêrtn-Cerreue, qui s'^ 
taUeaH A jeterdea écoroes d'oranges snr la 

mie daae la nui. de jeu*. A vendit JJ, dans 
maison en construction, rue d'Alsace. 
auteur préenn i de ce vol, Ooddefroy 

Henri, arrêté d manebe maHnr« «Voué hier 
u oonamitKa're du i r.-uiicr arrondissement, 
u'il était l'auteur -lu vol tt qu'il a\ait vendu 
M. Soytert Charles. né a Bruges <Belgl. 

pi m 
5 t r 

L'agent Flomicn loi avant enjoint définir 
ce (eu din^ortux, il lui répondit par des in-
jur s 

O jeune drôle a été maintenu en état d'ar
restation. 

Vn I n d i v i d u d a a s ^ r e u x . — L'agent 
de i>olice Wauqu er «tait eotré dimanche soir 
& l'estaminet L rthiols, ro« de Lille, pour 

t pria de bo!i 
Saue'notif. 11 interpella g 

gent qui voulut l'arrêter, il 
prés une lutte violente s 

"iue fut arrachée. 
ikerman, dut prêter i 

collègue, ; 

Acc ident . —Unrempailleur, Dominique 
Cartier, 43 ans, demeurant 97, re* de U 
Guinguette, était moeté hier, sur une chaise 
P3ur nettoyer des carreaux, quand il glissa 
et tomba si malheureusement qu il te coupa 
la poignet droit. 

— Un jonrnali&r, Siraphln Vanacker, 47 
ans, demeurant rue de* Longuea-Haii, en 
retoi rnant chez lui, dlmeeohe soir, eat tom
bé snr ia bordure du troitoir et s'est luxé 
l'épaule droite. 

Bois r i l l l l à Lots 
d ' K s e o m p t e d e P a r l e . 

Titres délivrés dôg'fi pré«>nt et repris jus 
qu'au 32 décembra 1893 avec * franc* d'écart 

S'adresser au Comptoir National 
d'Escompte de Paria i ROUBAIX, 30, 
Qrande-Rue, et à TOURCOING, 79, ru» 
de Tournai. 

A V I S . - Ofé-ReetHuutdel'Harme 
99, rus i n Oeetnia-de-Fer, t Rotbaix.—Table 
d'hôte, 4 midi 1/% — Restaurant A la carte. 
— Pension bourgeoise. Go.au6n.6151 

J»wft 
nae pli 

. est 

?reta*r arroaui*seraent,q«l artqg. f en * n d T l 
D M . u p r r r a ^ f y « r r # y o A q a 

, fait M M , elle a ueelaré que, Tien 

ftquej 
sei, le 

C^ derri r, m'err^é 1. ierfp.ms-ml.il. a dé-
elaré avoir acheté lead ts objets qu'il savait 
provenir de »oi. .il a égaannant Hé maintenu 

pi ce, dirigé sur Lille ce malin. 
_ ' _ ver» X usures H damù du aoir, 

M. DemuvsR'n*, 27 ans, cordonnier, detneu-
tau Blsnc-Seau, rue de 1*Eglise 2*3, quit-
sondoiu iiU euoompsgDitf de son apeuee. 

. , - »r reiepr va» neuf bâueB*itaaot«V*-
Ureêt nu'oa avait piaèlnft «haï enx, car les 
fea'tres donnant Rur la ma étaient ouvertes. 

Ile mentéienl eni p euiler étage et consta-
téreLt qu'un caide^us et un pantaUw en 
Jr-p noir estimes 4 70 franca environ avais»t 
' aparo, 

(les objets'si trouvaient dans une gsrde-
robe dont la porta ne ferme ne* A clef, *»-•*, 

O.ne ^ûqu6te est ouverte an p-emi^r arron 
îsemoiit tt leK soupçon* se portent sur ui 

individu demeurant dans le voîsinsga. 
— L'avant dernière nuit des malfa'teare 
ttén nconnua Sd sont intro-in U dan* la 

ctiapelle do Notre-Danïe-des-'Victoirea, 
bmant deux birrsaux à la 

i avait pénétré dana la 

Le on tes mnraitenri ont 

doute dérangé" dan 
, ils ta sont enfuis i 

lui h er matin, trouva i qaelquee métros de 

Photographie Artistique et Industrielle 
8 1 , r a e D e a n r m o n t , T O V R C O f \ 0 
Succursale de la Maison E L K A N , d 

loubatx. — Spécialité de portraits de béb 
par procédé iutt*ntané. — Lea ateliersiont 

R o n c e . — U. Delattre, commlesa'r« 
ptliea. vient d'arrêter noe nomm^egD 

femme Vercampt, âg/e de 28 ans 
meetique defeimn, incnlpée de rot au pi 
dice de son patron M. Desnlenqu-s cuit 

ur demeurant «u hameau au Dr.nkar. 
Cette femme dont le mari est détenu i 

affaire de mceura.n dérobé-une aomme i 
ron 50 fr. qui était d*pos'e dans noe a 
ie placée dane une armoire. Une partie de 
somme soustraite a été retrouvée dana li 

ïambre :'i couebor de l'inculpée. 
Cette dernière qui a une mauvaise réputa 

tion, a tenu des propos grossiers à l'égatd du 
commissaire de police qui lui demandait des 
explications. 

TOURCOING 
ENCORE UN JEUNE HOMME 

qui tente de se suicider 
Hier aoir, vers *U haares, le jeune A1-

Shonse Dubus, &«é di 46 ans, serrurier, rue 
n Htm, s'est tiré un eoup de revolver dans 

la bouche. 

déclare que li 
•prtie \<»r M ) 

C'ê t parce que 

i u. bon aarçoa», et u u brave 
> • U - 0 , a v i a b t êajpltt4>^> 

On croit à n i «ccés 
altre aenutlte a I"*2-

LE DdUBLE^IlSSIliAf f 
•HT. K m # H u k n ms vurfHfftvii, 

i • . > . ! , . . • . : - ! - # * > « 

Lundi mat'n, vers d 
Jansaein se présentt à Beanfort a ta A 
de M- Henri Octave, où il 

Olle-ci lui r>pnD4iiaf|afBi 
préparer A manger,, psadafi m teaapa, pn 
textsnt une course danelënsyn, eVe court 
ptér. tek la geQi.)vmeria «\*H»*Umont., M* 
Pr »To8T, marchai ffeH(t/é as r>n»it êb faute 
b&te A Besnlort et ramenatf criminel à Haut 

^ntuour I c o u . i C r ^ ^ ^ t O lijpriso» 
AVesnfB. LétcéléTat parait tre*-a Uisfult du 

double crime q.u'ij,a. ojmoH»; Ww. AA 
fester ls moindre repeiitrV, 11 s'dlt fu cba> 
traire : » Si c'était A refaire Je Mcmtimence* 
rais mieux. » , i - n * if*< *)] '* \l I 

Jansaens n'a opposé aucune . tfJûUpnce f 
n arrestation qVil attendait d'un moment 
l'autre, a-t-il dit, et qui ne le désolait' p * 
op car 11 n'avaTt plus que deux semCei 

poche. 
Lsgendar 

Uajel de Bit 
oo»ta comment son cime avait été accompli. 

Je l'ai nourrie Jkeoxiant atx-fcult « I B , 
ajouta-t-il, en falsialallueion I s* mahreèes, 
et elle n'a que ce qu'aile méritait,». 

Et cyniquement U aiottj» , «Jiein 1 
mol qui lésai bien arrangée. Je s un content 
s'ils ont souffert longtem^. ' K y • 

Arrivé dans la cour de la gendarmerie | 
crlà: . Vive DeiMer ». Cet odieux criminel 
quoique jeune encore, a la figure sinistre. U 

Carte A la joue droite an d-*som de 11» t tt» 
lessureblen marquée qui a dulni étie faite 

par l'une d*s victimes, le femme»snaa doute, 
car l'amant a été tué dn premier coup de 
hache dans ion lit. 

A demain d'autres détails. 

lia enfant noyé dans une cuveile 
AHAUTMONT 

t petite fille dr-deox 

ombreuM uvl'Unca «lait rénale dimanche aoii 

SaaMiB^BaaaaaaaaBal 

Kîiiés de 

Ouoique 
chant ma* 

•efti.-' , 
cspsndant datai 

Il u'eat plaa_ beaoia de faJrTTVffijjl'*y^r?^1^1 

^' ' teMnaa^'éwaett ' jraaS» éê iCeaSM»t 
na;|Ml|a|nt!aaeiftUa«a>|aagNsmana>ela lon| 

Trèi animent s'est montre H, Honnier. 
U. comique qui lui *l»it rt«rrtr 

Wâtlrêlo, 

<IUim^, F u I 

^?fsu 

T 

C h r o n l ^ a e d a v o l . — M. Houz-t Au 
gastio, 1-Z aa», menuisier, deme^r.nt, ru< 
Vert-, 02, avait passé la jourD^e du dinnnelu 
ehesM.Heys. oafet er en taoe de chez lui 

de M. Marcelin Loubena, soi 

LE NORF 
D O U A I 

Une mère qui noie son enfant 
Dimanche vers neuf heures et demie, la 

nommée Favter Louise, femme de M. Visenx, 
employé au chem n de fer, demeurant rue 
des CUirisses, se présentait au bureau de 
police, s'accusant d'avoir jeté dane la Scarpe, 
A recluse dto Augustins, so i fils Agé de deux 

On douta on lnstint de le véracité de ce 
récit; êm ag*n*e sajaaagg sjaajggll eenstaté-
rent malhf nceu-eroent que le fait était exact. 

it refusé de lui L* egrpa du pauvre petit OoUalt au-dstsaa de 
nommé a fente l'eau. Il fut retiré et porté au moulin de M 

Dumont où M. le aocteur .LauibiUiulle et 
ootie confrère Fry essayèrent mais en vain 
de le rappeler A la vis. 

UUe en présence dl cn4a*Tè l é ion Bébé la 
femme Vieeux a'tot d*aotre cri que celui-ci : 
• Mais qu'eat-oe qu'on mit dene encore A cet 
enfant. » 

maison. Quand elle rentra, l'entant, était 

LES ENSEVELIS DE LODVBOIL 

travail A atteindre les deux Infortôtiéa 
vnera ensevelis dans le puits profond de 
vingt métrés. Le premier retirée été Laaoi 
telle puis le jeune Hautmout. Les radavrt 
se trouva ent dans ua état de putrélaetton 

Baaaserie J.VandameiBièrcs Rruueet Bleuie 
tt. Square JUIBISU, Ltllei En fats et su bouteilles 
Adresser les commandes cLsi U. DBWAHE, 3f, 

Nalo. Roabnlx. 

«RICQLÈÎ 
Souverain contre les IndTgestloDS, ' 

Maux d'Mtomii<', de coeur, de tel», 
tUHBipaat a t'ioatant tout analalac. Jùcel 

SPECTACLES 4 CONCERTS 
Concert de 1» Concoriia-aamaftale. — IU-

-••-• i BOB* avons va aa eoararĵ nn* la ifoeaUe 
«ir été susii eompléle que celui offert dlmmch» 
eernier, par l'Haratosao la Coneordi 

UMSTZIKS™ oÏÏSf eaah 

Paedors. me Pumée. . x _ , , iieJeA.al.M4jdev I 
Bsn «rae U tsope ne fat pas favertBfcî lê AWe1 *>^ , 1KrWrfftn 

haeun ayant pria se laeha à ctmx. ce et 
vait manquer ds donaar tonte satiifa 

llStem dn «*ro"T st tin» rollra IWir it*< 
nit N* «itci'fts par la 
«oc babrtaeaaf. et. Laaraat. 

d^ft95î;i;""Jsv,r'*iit»ry'Vïl 
pKmaulaa 

^gjj^aïiSiïètâ »"P^ psaiï&Xî 
M Kdf . rm* Btk «t", jiBtie<e> 

»èf(#ida_,T>aAti«ia poer.aax'iehjOA.a a'en - - " 

a BffimiierK bu itoun "nmisS r*u rn*f 

ur la Femme 
l . . , I W i « . . l ' l « » i • l l i l l l U —Bil l . 
I l i m l t rtftfia râfc«Hfe d. M. F.anuea 

giopïmmi in < Ht&MUlU 

rauilmeul lul,eudusi. — lie reprAi 
jén-comtqne — JêtfOTffBOfBnito, 1 

MIONON 

aaaaal ' 

" .«•"•'SP «SièpluiftIUTOMi 
.< 1 . 1 0 _i.i * . . ! . « . ma t 

• ' W l W . l I n r u 
,«7 uu. r*. WuU 

, # . « • ( • . jeillst, #.«••>• 
PaAgrsiaaa) a l taaaaadaa eW 1* PLata 

,.!ll BfJf Wi 'WlM.i'laV1 a¥»,aaa\ 

Î3W: I^XWérn « « W O 
. . tou. l . u p . tmmtmMi d, n r t i l . 
nditioii p . r t l e * * * jl!» U H t l m 

. J. BULIfe'^L. 

saoBAB, »;4M ï«saUB^»a 
*OHÂt rt rorre\-ftfvt A rifri* 

, AiMUfdaRj. •• i . *m*mm +% 
lauKrlptoo M I f r ' — I n M ' I M M M I ^ 

i - J . * . IM . M < m n | Immtdi.V »*> É B I I M II» 
'. M T U M t~ COUPONS p r t u i U , t W À t a t m . • - » . 

i S ï t o i t •°';I1SE D» UL,t trmtftntuMpi 
mSr- uÇ«r »c>«y w Vint fActimi &.<Aém*i*i., 

IOUR8E OC t-ttUt 

boauan IYIIIM < 

i N«d> n l M U M l i 

nL7i-mm. 

tnaimm, ai aaajta^jya ti 

«JlOfBugnjBta 
I*. 91 • « - M W » M 

* « » V ' lB?l»*«.. - Eul« : MfMd W,M«. « • 

• .fini .» - Jua Uir.v*.m m. M M , 

•S? 

i»ru%< ,%âs^Min!fi 
Céetle Procureur, 

ur^iSè 

n£.d ,^.i„. - ,IM!*,» : • . /SE* rfl *%if
,d*i'iïïi fTKSb.»,. 8 JST- , 

• J.rdin. - K t r r * 
CoarlMt — Louit D.-I" 

^•jetgr^*,* 

PAJOT & CH. 4£FSIIaE 

4 > 1 W H M « > M B ^ftai&sr 

; v«u m , ,|ii. Il, n-n .M.» « M 
" (r»a> d'iout d . V d M » i W 4 , ^ ( h 

a» ii.n w i m u 
i f ,*TJlf' • jSBWSfJh/. 

F.OUIM» dt l'^tWllr d. «oueaU;- Touroêing S 

Petite Mère 
CEUXIBMB PARTIÏ 

M t L t F . l H » V X F A I B L E S 

Voni liochfa f»tit«>»-'* •*"<« ? • " • * " 
u n . .n i . o u rol>u>»8 t o n n a vou. *A que 
mon corps K s t P*i W l WOQfe w ire«U 
manuel ; maie la plus grande * " # • • * » " • 
tient souvent aux plus t*aiW»s. Ah I voua ne 
•avez pas ce que bien donne de force A uns 
mère et met de courage dans son cœur. 

Jisdeme Savourtux était stupéfiée d «Heu-
die ainsi parler ea. nièce. j j . - s . a i 

Quoi, c'ïts't 1* f»"« J«u n # fiHe douce, U 
mids, pr-aque une enfant eneore qu'elleappe* 
lïït a' S à rien • et qu'elle avait w ai 
facilement écraser du poids de son auto-

Eile ne reoeonsiseelt plus Marceline. 
C'est que, en effet, Marcel ne n'était plue U 

«o* malheur, le sentiment d* ta maternité 
et dss devoirs qu'elle Impose, l'avait t r — -

portement, ne me paries pins de «et homme, 
ne me pe riez plus de est aventurier; de ce 
maudit, de ce bandit t Epouser o t être im
monde, nui l je e*lfére*aéo sellée foisternartl 
J'ai le respect de moi-même et plus encore le 
respect de l'enfant que je porte dana mon 
sein. Non, non, je ne le soniamnerai pm 

U fermière sentait fn'elle n'obtiendrait 

^ rt de in » éa» • • eme François Lambert 
mit, atieodelt, et elle en éprouvait u«* 

toe farouche. 
Cependant, eUe éuit A oa point sou* la < 

m.aattoD tyraonlqw do rénieeeur qu'elle _ 
voulait pas encore se reconnaître battue. Klle 
hasarda un* nonvella uetatite. 

- llt.Tcer.ns, a.t^tls, *n téeoueant, Fren-
soie Lambert .Aflinrne tes) entant i sans ce 
marlaee, ton enfant n'aura paa de pAre. 
^ T T V u r a an mère, realiejua^elle ûére-

-rMaSIln'en sfra ras moins un bâvaM. 
Voyons, encore une oie ie t en pr e, ona-a 
A enoneer François Lambert. 

T ^ i e i X l s ' é ^ a l - a r ^ h w s 

Rn»-t 
ir, gro-

nfent, A i i pareil monstre! 
—. Voila ton uernier met r 
— Mon dernier mot, ma tente t 
— Si seulement tu demandais A réfléchir 

I D l n je vous l'ai dit, jamais, 
jasais I 

Madame Revouwux marcha ver» 1%'porte. 

La dame Margsioe se retira tête basse. 
Qunnd - là Igeau François apprit ce qui 

L*— la nièce, et la tante et qoa 
"é A satiété que *a victimï 

t de J'épousar,.! fut coos-

Qttoi, son plan si habilement combiné sarejt 
aie II détruitf 

Quoi, tout ce qu'il aurait fait serait en pure 

— Quoi, une barrière Infrinehlaaable se 
dresserait devant son ambition, 11 lui faudrait 
renoncer è tontes ses convoitises? 

Non, oVtait impossible. 
Il eut des accès de rage folio. 
Paie, quand ii eut reprs son sang.froid, 11 

•e dit : 
— Oh 1 je saurai bien la dompter 1 
Et an bid< ux sourira crispe se* lèvres. 
11 elUndU quelques jours et fit demander è 

Marceline, par U Roua^tte, qu'elle veuille 
Dieu lui accorder un ineteat d'entreUea. 

Lejetii-eûileneful pas trop euapaV 
ails 44 sèchement à sngexdi>not : 

— Allai répondre A M. Lambert que je tes 
veux »ae le voir. Je B'al aucune sorte d en
tretien * avoir avec lui i N n'a rien A m» dire 
et «Ml je n'ai r en A lut repoatW.. 

Ces paroles furent rapportées lextuellemen 
i beau FrencoU et U sut un effroyable grio 

" - a t t f . 

Dans .'après midi, ayant eu soin l'éloigner 
la Mewise*>*te, — Une vonsan p*e de Mmeéne, 
— il p nétra dans la chambre de Marceline 

A en vue, la jeune fille, i s . d r w a d'un 
bond de panthère en poussant ua eri ter
rible. 

I l s 

Le temps s'éeouleit et le jour où Maere'tue 

effrayante rupid " 

m e U avançait d'o pa». lui 
donner le temps de prononcer une jfsrele, 

relança vers la fenêtre qu'elle ouvrit' 
grande. Pote se retournant brusque

ment vers le misérable, la tête haute, les yeux 
chargés eVéelalra : 

Si vous faites f ucarç un pas ea aven', 
dit-elle, je me précipite parce t) fenêtre et 

Madame Savoureux «lait dais un gvaad 
embarras et no parvenait nos A dlsainMsaT «es 
iaauMtadev. : 

T Qu'aileAt^elle fatiwi Riiene voulait pae A 
aucun praxi, qae 1 acooschantent eoi Usas A la 
terme. Ça eeratt de joli t Aux gras II i M i e 
« i demanderaient, d'où» venait cet sapant, 
aliène pourrait pas répondre qu'il était tombé 
des nues ou qu oo lavait trouvé sooe aa 
cheu. 

lyatllease. ïoaa. pelée de peiaitton pour 
lafraotioa A le loi, 14 faudrait dêelarer la Mis. 

me brise la télé sur le pavé de lu cour. 
' \ résolution terrible était dans s 

i, éclatait dans son regard. 
te beau Franco s refia immobile, ie;oué 
ir une aorte de tremblement nerveux. 
11 comprenait que ce n'é ait pas uns value 
ùnece qu'elle venait de faire, et U Avait 

Mala pourquoi donc avait-elle celte énergie, 
cette fol ce t 

Quoi, Il la tenait sous son regard et elle 
tremblait ras, et elle ne baissait ni les yeux, 
ci la tète 1 . 

Loin de subir aa volonté, «lie se révol 
tait t 

Mais il avait donc perdu ea puiaeaaeel 
Il voulait U dompter et «Mal loi qe'elle 

faisait trembler sous les «ombres éclair» que 
lança eat e«s prunelles dilatées! 

U recula. 
D un geite Impérieux, le bru tendu vire 

lui,elle lui ordonna deeorVri 
Intérieurement U re«*ese.U • 
Cepeadent il obMI. C <eraé eonUs* H v»eAt-

»ard, H uraaot.it le seuil de ta ptrtv, Iateea 
éeeaaaes «a ert de rsge laaeutemete et- ' 
do, affolé, descend T précipitamment 
oaller. 

— Vn t'en.rr 1 érable, pron> nga lourdement 

. ^ T Ï Ï . K ^ Ï 
Le >W*jf—€«>» ^ i — u l H T i t r M « l l 

ctim. r n l U O i l l ,m m iMnHHoa 
kHNtM, M». t » d . • • Hfill-

——- t i M M M 
MO» ektae VN«l l t i 

a^«t «MV « W «M atea (roMaioraMIWle 
l c U — d » Mir | iH , » r ' 
que jamais tffoU. d'imoir, tll» 
alnd M«H'atlMta««m*aa> . 
voir cell,-«l dpoa««r aoo kmatt 

• l l i l l l «in 

UBK 

•H t* laMMuride . 
» I K M I illl * l a t « l «Ma». Mal» «Me 
•Mal l l i l l l rnm^-tm M a«, o . « a lilt « M 
Uilàoka». • 

PourtiDt elle n'a.ait paa b»auoooplr 
XJITJT 

M . I l . 1 1 1 — 1 • . ! « 
»tm eaM;<l « t « l M » 

i d, dignité d u a U f o U , amou-

dana la mal-ou d'hab talion de la ftrmlara «f MM'*""' l * J W * T " « o a » j , 
qo'Ua ignorMaent ab.ftlnm.t ce qol a'y p . - —Que l'enfaot sMt mia a . 

' _ • „ . MaattTaâaïâaàaaaaâaaaâââl 

awlV d« U ttaaoaorttr I a> <<llaai<a«, k% 
«a*>« r»n madK > f* aamll asal 

^ PWatt-M lama» »«a^>aaaalll»n a«u 

A*MX ramiHilalraa, 9*#'lHMtfll«? »«t«i|»-

e, aaïa&aaB 4aWlV et «o«\MEieT 
p t o o r t , U a * l 4'ralMl.pU, « » » i U attl-
" H * «*•»• «•»»»»•/«• M»t>M> »• •»• 

l « l « . te* la H.iéat, aola»»l»»°«ml i 

Dn raata, diaoau-le, ou.M i»ojxoi»aM paa 

iVmaUd madamJ Pt*»to iu w d l t : ' 
U tant pourtant dHai II prafna n i 4H1-

eiamina (roiilenïlM ,1*Llail4lMlill, 
pi rai t l a . M l f a f f H f f l U 

'anranl LOdfal 
Obi aloraTtool 

alto-» 
ter I Marallna et aile uwtalaai ntr«.)«JaV 
naaalia »â|nta1lt»tVaah«IJ>n.' ;•••-' 

ka H a ï » * »Wta—1i.«aala« Mla»iTa> 
4MaaaV l * . s ar»raa. prdaaakar at ' auaaatW 

« M NaalKlIft aloMT V a M M ayuiaalaa. 

^"wiMr^aia>iaMSi 

U-

IIA une d^Pjffl^LvajWeua. 

Celle-ci fut un peu lente A veair; eenla 
elle arriva en bancelanl. 

ut oa sue acua Toudraz. \ 
- O a f , » a r t o . » » . 4MJM* a)M 1>»M-

* o*.: aialraaa 

• * ~ ' — i T — I T P a a M l 

lin, ia feraaUn partit t o a i C a S 

- ^••laTj^faa-a 

�oii.il
Go.au6n.6151
ierfp.ms-ml.il
file:///-ftfvt
jj.-s.ai
llt.Tcer.ns
uraaot.it

